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¡ Para servirle !


Le Guatemala est un pays surprenant. D’abord, parce qu’il ne jouit pas de la popularité de son cousin, le Mexique, ni de celle de son moins proche voisin, le Costa Rica. Ensuite, parce qu’on lui accole une réputation d’insécurité et de violence dont il ne semble pouvoir se départir. Alors, qu’en attendre réellement, de cette contrée méconnue ? À peine le sol foulé, elle nous conquiert, par sa diversité d’abord, ce mot qui n’aura été que trop écrit dans ce guide, mais qui qualifie pourtant si bien ce petit pays. Par la gentillesse de ses habitants aussi, dont la devise « para servirle » – « pour vous servir » – finira par devenir entêtante. Par sa richesse culturelle surtout, les Mayas représentant 42 % de la population, cohabitant ainsi avec les Ladinos, les descendants des conquistadors et des indigènes qu’ils ont colonisés.

C’est inéluctable : le Guatemala suscitera l’émerveillement du plus blasé des voyageurs. Découvrir les cités perdues du Petén, de Tikal à El Mirador, le transportera dans le temps, à une époque où les civilisations bâtissaient des pyramides immergées dans une jungle luxuriante. De la même manière, la palette de couleurs offerte par le soleil lorsqu’il se couche sur le lac Atitlán, sur les plages volcaniques du Pacifique et sur le río Dulce – au niveau de la côte caribéenne – sont autant d’images qui se feront indélébiles. Arpenter les rues colorées d’Antigua comme les sentiers de randonnée et les chemins des villages pittoresques relèvera plus de l’expérience que de l’activité touristique. Les adjectifs et superlatifs ne manquent pas pour décrire le Guatemala.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


En raison de ses changements d'altitude et de l'orientation de ses reliefs, il est difficile de définir un même climat pour l'ensemble du Guatemala. Par ailleurs, s'il est possible d'y voyager toute l'année, il est plus agréable de le découvrir pendant la saison sèche, de novembre à avril. C'est également la période qui compte les mobilisations culturelles et religieuses les plus réputées, à l'instar de la Semana Santa, du Día de Todos los Santos et de la Virgen de Candelaria.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 23°




[image: ] DÍA DEL CRISTO NEGRO DE ESQUIPULAS (ESQUIPULAS)



Des pèlerins venus de toute l'Amérique centrale se pressent pour vénérer le Christ Noir, une sculpture de bois du XVIe siècle.


Février
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Météo : [image: ] 12° / 25°




[image: ] LA VIRGEN DE CANDELARIA



Les mobilisations sont remarquables à Guatemala Ciudad, où, en plus de la messe, une procession se tient dans les vieux quartiers.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 26°




[image: ] LA HUELGA DE DOLORES (GUATEMALA CIUDAD)



Pendant la « Grève des Douleurs », des milliers d'étudiants défilent dans la capitale pour protester contre le gouvernement.


Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 25°




[image: ] SEMANA SANTA



C'est un des événements les plus importants du Guatemala. Des manifestations hors du commun sont organisées, notamment à Antigua.
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SEMANA SANTA - © Lucy.Brown - Shutterstock.com



Mai
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[image: ] SANTA CRUZ DE AMATITLÁN (AMATITLÁN)



Une procession aquatique a lieu en l'honneur du Niño Jesús de Amatitlán, dont l'effigie décorée traverse le lac de la ville.


Juin
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Météo : [image: ] 15° / 24°




[image: ] EL CORPUS CHRISTI



Les festivités sont uniques à Patzún, où des centaines de catholiques défilent dans les rues ornées d'alfombras colorées.





[image: ] DÍA DE SAN JUAN



Processions, défilés, danses… Cette fête est célébrée avec ferveur dans les villages qui ont San Juan Bautista pour patron.


Juillet
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Météo : [image: ] 15° / 24°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 24°




[image: ] DÍA DE LA VIRGEN DE LA ASUNCIÓN (GUATEMALA CIUDAD)



Pour célébrer sa sainte patronne, Guatemala Ciudad organise la Feria de Jocotenango, où l'on peut se restaurer et jouer dans des champas.


Septembre
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Météo : [image: ] 15° / 23°




[image: ] DÍA DE LA INDEPENDENCIA



Le drapeau du pays, ainsi que les défilés de fanfares, d'étudiants et d'écoliers, s'emparent des rues pour fêter l'Indépendance.
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DÍA DE LA INDEPENDENCIA - © Lauren Squire - Shutterstock.com



Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 15° / 23°

Novembre
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[image: ] DÍA DE TODOS LOS SANTOS



La Toussaint est très importante au Guatemala : des milliers d'habitants ornent de couronnes de fleurs la tombe de leurs proches.
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DÍA DE TODOS LOS SANTOS - © Lucy.Brown - Shutterstock.com



Décembre
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Météo : [image: ] 13° / 23°




[image: ] QUEMA DEL DIABLO



Des piñatas et du papier représentant le diable sont brûlés dans de grands feux de joie, dans l'espace public comme privé.





[image: ] FIESTA DE SANTO TOMÁS (CHICHICASTENANGO)



Ses festivités, concerts, jeux pyrotechniques, services religieux et traditions en font l'une des plus belles fêtes mayas du pays.






Les bonnes raisons d’y aller



Le charme des rues d'Antigua

Quel plaisir de flâner entre ses ruines, ses bâtiments colorés et ses jolis patios !


[image: ]

© Roberto A Sanchez - iStockphoto.com



Des paysages époustouflants

L'océan, les hauts plateaux et la forêt tropicale offrent des spectacles hors du commun.


[image: ]

Lac Atitlan et le volcan San Pedro. - © Simon Dannhauer - Shutterstock.com



Les cités perdues des Mayas

Le Guatemala regorge de sites archéologiques qui transporteront le voyageur dans le temps.


[image: ]

Vestiges maya de Yaxha. - © Judith Lienert - Shutterstock.com



Les marchés, ces festivals colorés

Ils sont en fête, avec leurs tissus et épices allant du jaune soleil au rouge profond.


[image: ]

Marché à Antigua. - © Ingo Bartussek - Shutterstock.com



Une biodiversité incroyable

Observer la grande variété de la flore et de la faune séduira le plus blasé des voyageurs.


[image: ]

Quetzal resplendissant. - © Artush - Shutterstock.com



La richesse ethnique et culturelle

Langues, modes de vie, vêtements, coutumes… La société est imprégnée de l'héritage maya.
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© Lucy.Brown - Shutterstock.com



Une multitude de volcans

L'ascension de l'Acatenango ou du Tajumulco restera un souvenir indélébile.


[image: ]

Volcan d'Acatenango. - © JackKPhoto - Shutterstock.com



Des activités sportives variées

Du surf au yoga en passant par la randonnée… Le champ des possibles est ouvert.


[image: ]

Ascension du volcan d'Acatenango. - © Anton Rogozin - Shutterstock.com



Un artisanat fin et maîtrisé

Avec le travail du jade et du textile en tête, le Guatemala est une terre de savoir-faire.
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© Barna Tanko - Shutterstock.com



Un délicieux café

Sa qualité tient tant à la géographie du pays qu'à sa diversité de microclimats.
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© Paulo Miguel Costa - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Chicken-bus

Ce sont les bus les plus économiques et les plus courants du pays. S'ils accueillaient originellement les écoliers des États-Unis, ils ont commencé une seconde vie au Guatemala. Ils y ont été renommés d'après leur cargaison : des volailles – vivantes – aussi bien entassées dans des caisses sur le toit que ficelées aux ballots des passagers.


[image: ]

Chicken-bus. - © Aleksandar Todorovic - Shutterstock.com



#Communautés

« Las comunidades » est le mot employé pour qualifier les groupements de personnes vivant dans les petits villages. Concrètement, il fait référence aux autochtones, c'est-à-dire aux « locaux ». De plus en plus d'acteurs du secteur touristique travaillent main dans la main avec les communautés pour rompre la fracture sociale prégnante dans le pays.

#Cuadras

Plutôt qu’indiquer le nom des rues, les Guatémaltèques expriment les distances en termes de « cuadras » (pâtés de maisons). Si vous demandez l’adresse d’une boutique, on préfèrera vous donner sa position, en vous disant – par exemple – de tourner à droite« en tres cuadras », c’est-à-dire de prendre la troisième rue ou avenue à droite.

#Gringo

Vous risquez de l'entendre sur votre passage. Un « gringo » – « gringa » au féminin – est un étranger, un touriste occidental. Bien que ce mot puisse sembler péjoratif, ne vous offusquez pas, et n'hésitez pas à l'utiliser de vous-même au cours d'une conversation ! D'ailleurs, il n'est pas rare de se faire appeler affectueusement « gringuito ».

#Huipil

Il s'agit de la partie supérieure de l’habit traditionnel des femmes indigènes. Ornée de broderies multicolores dont les motifs varient d'une communauté à l'autre, cette blouse aux manches courtes est un moyen de reconnaissance sociale à part entière. Certains huipils demandent plusieurs mois de travail minutieux, tels des véritables œuvres d'art.


[image: ]

Huipil. - © Salmonnegro - stock.adobe.com



#Jamaica

Cette boisson rafraîchissante à base de fleurs d'hibiscus et au rouge si caractéristique est souvent proposée dans les formules déjeuner des restaurants traditionnels. Si son goût sucré tranche à merveille avec des plats typiques comme le pepián, la jamaica est aussi très riche en fer, en calcium, en phosphore, ainsi qu'en vitamines A, B1, C et E.

#Maïs

Déclaré Patrimoine culturel de la Nation, il est la base de l'alimentation guatémaltèque. Après avoir occupé une place fondamentale dans la civilisation maya, sa culture relève aujourd'hui d'une importance cruciale pour la vie socioéconomique du pays. On y en trouve 13 variétés, parmi lesquelles se distinguent le maïs noir, le blanc et le jaune.


[image: ]

© Fredy Estuardo Maldonado - Shutterstock.com



#Orchidées

La fleur nationale du Guatemala est la Monja Blanca – Nonne Blanche – une superbe orchidée blanche menacée d'extinction. En cause : la destruction de son habitat naturel et les pillages illégaux. Plusieurs initiatives de conservation sont en cours, dont une qui a permis l'introduction de 700 fleurs dans les forêts du pays entre 2017 et 2018.

#Pétards

Toute excuse est bonne à prendre pour faire exploser des pétards ! Ils retentissent particulièrement les jours des fêtes importantes, sur la voie publique ou à la sortie des églises, mais rythment également le quotidien des Guatémaltèques. Que ce soit au beau milieu de l'après-midi ou de la nuit, certains n'hésitent pas à en user… Et en abuser.

#Propina

Vous ne découvrirez peut-être ce mot qu’à la fin de votre repas, au moment de recevoir la cuenta. Si l’usage voudrait qu’un client satisfait laisse un pourboire équivalent à 10 % du montant de l’addition pour le service, nombre de restaurants incluent « la propina » automatiquement dans la note, parfois sans prévenir le consommateur au préalable.

#Religion

De la survie des croyances mayas à la montée en puissance des communautés protestantes évangéliques en passant par la colonisation catholique, la religion est omniprésente au Guatemala. En témoigne le nombre d'églises que l'on croise dans tout le pays, ainsi que les processions, mobilisations et rassemblements auxquels il est fréquent d'assister.

#Tissage

Il s'agit du premier art du pays, qui vient d'une longue tradition. Vêtements, couvertures, étoffes, chemins de table, taies… Difficile de passer quelques jours au Guatemala sans voir une profusion de textiles. Dans certaines boutiques-ateliers, il est même possible d'observer des personnes à l'œuvre, assises derrière un métier à tisser manuel.


[image: ]

© Jos Post - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous saluez – presque – chaque personne que vous croisez dans la rue et accompagnez votre « ¡ Hola ! » d’un franc sourire.

[image: ] Vous n’avez pas besoin de demander le prix au chauffeur du chicken-bus et vous savez précisément où descendre, même si aucun arrêt n’est indiqué. Vous maîtrisez également les trajets en pick-up, à tel point que vous montez à l’arrière sans vous assurer auprès du conducteur que sa destination est bien la vôtre.

[image: ] Vous appelez votre interlocuteur « amigo », même si vous venez de le rencontrer. Cela donne une teinte chaleureuse à vos échanges.

[image: ] Vous avez votre propre notion du temps et des distances. Ainsi, il vous arrive de considérer qu’une randonnée d’1h30 n’est qu’une « petite marche de 30 minutes ».

[image: ] Vous mangez des tortillas à chaque repas. Ces petites galettes plates de farine de maïs sont pour vous ce que le pain est aux Français.

[image: ] Vous ponctuez certaines phrases d’un « ah ah » guttural. Vous l’employez lorsque vous expliquez quelque chose, et non l’inverse.




INTERVIEW [image: ]


Mon Guatemala

Par Floriane Valdayron, auteure du guide

Pérou, Équateur, Bolivie... Après un premier coup de cœur pour l’Amérique latine en 2018, Floriane Valdayron s’est intéressée au Guatemala. Elle y a concilié ses habitudes de « backpackeuse » avec une manière plus confortable de voyager, pour proposer des options qui conviendront à tous. Des incontournables aux lieux moins touristiques, elle livre plusieurs aspects d’un pays pourtant si unique.


[image: ]
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Idées de séjour


Malgré sa petite taille, le Guatemala a énormément à offrir et se prête à tout type de tourisme. De Tikal à El Mirador, les multiples sites archéologiques dont recèle le Petén – au Nord – raviront les amateurs de vieilles pierres et d’histoire. Ces derniers prendront également plaisir à se promener parmi les ruines de la charmante Antigua – classée au patrimoine mondial de l’Unesco – où ils déambuleront dans de jolis patios bordés de salons de thé ou de cafés cosy. Les amoureux de la nature s’émerveilleront devant la biodiversité guatémaltèque, allant des forêts de nuage aux lacs, fleuves et chutes d’eau. Devant les possibilités de randonnées et de treks permises par la trentaine de volcans du pays, les sportifs ne seront pas lésés et partiront sûrement à l’assaut de l’Acatenango, d’El Fuego et du Tajumulco, sommet de l’Amérique centrale. Enfin, les fêtards, surfeurs et adeptes de farniente poseront leurs bagages au bord du Pacifique.

Les incontournables du Guatemala

Débordant de diversité, le Guatemala mériterait que l'on prenne le temps d'y passer au moins trois semaines. Néanmoins, la petite superficie du pays – qui représente un cinquième de celle de la France – permet d'en avoir un rapide aperçu en dix jours, à travers ses grands classiques. Cela suppose de s'organiser en amont et d'adopter un rythme de voyage soutenu.


[image: ]

Antigua. - © Kobby Dagan / Shutterstock.com



Jour 1 - Arrivée et visite d'Antigua

Atterrissage à l'aéroport de Guatemala Ciudad et transfert à Antigua [image: ], charmante ville classée au patrimoine mondial de l’Unesco située à 1 heure de la capitale. Promenade dans ses rues colorées, ponctuée par une pause dans l'un de ses jolis patios, puis visite de ses églises et de ses ruines les plus spectaculaires, telles que celles du Convento de Santa Clara. Dîner et nuit sur place.

Jour 2 - Pana, Santa Catarina, San Antonio et Santa Cruz

Shuttle pour Panajachel [image: ], sur les rives du lac Atitlán. Petit déjeuner dans la ville, dépôt des bagages au restaurant, puistuk-tuk jusqu’à Santa Catarina Palopó [image: ]. Découverte du village et tuk-tuk jusqu’à San Antonio Palopó [image: ]. Déjeuner sur place et tour des ateliers de tissage et de céramique. Retour à Panajachel, récupération des bagages et lancha  pour Santa Cruz La Laguna [image: ]. Dîner et nuit sur place.

Jour 3 - San Marcos la Laguna et San Pedro La Laguna

Petit déjeuner face au lac, puis départ pour San Marcos La Laguna [image: ]. Promenade tranquille dans le village afin de s'imprégner de son ambiance hippie et décontractée. Déjeuner et tour de la réserve naturelle. Vue du coucher du soleil depuis l'embarcadère ou à une table de la terrasse d'un bar alentour. Lancha jusqu'à la ville de San Pedro La Laguna [image: ], dîner et nuit sur place.

Jour 4 - Nariz del Indio et trajet pour Lanquín

Départ avec une agence à 4h pour voir le soleil se lever sur le lac Atitlán, depuis la Nariz del Indio. Retour dans la matinée, à temps pour prendre un shuttle  en direction de Lanquín [image: ], située dans l’Alta Verapaz. Après une longue journée passée sur la route, détente dans un bel hôtel ou une auberge de jeunesse de charme installée sur les hauteurs de la ville. Dîner et nuit sur place.

Jour 5 - Grottes de K'anba et cascades de Semuc Champey

Petit déjeuner et départ en tour organisé. Première étape : exploration des grottes de K'anba, dans lesquelles vous évoluerez en étant à moitié immergé, en vous éclairant à la bougie. Saut en balançoire dans le río Cahabón, déjeuner, puis courte randonnée jusqu'aux superbes piscines naturelles de Semuc Champey [image: ]. Baignade et retour à Lanquín avant le coucher du soleil. Dîner et nuit sur place.

Jour 6 - Trajet pour Flores et découverte de la ville

Petit déjeuner matinal, puis départ pour un long – et éprouvant – trajet en shuttle  jusqu’à Flores [image: ], la capitale du vaste département du Petén. Arrivée en fin d’après-midi et dépôt des bagages. Premier aperçu de la ville, installée sur une petite île reliée à la terre ferme par une chaussée étroite. Dîner dans l’un de ses bons restaurants, en bordure du lac Petén Itzá. Coucher tôt.

Jour 7 - Visite de Tikal et transfert à Río Dulce

Départ à 4h30 en tour organisé pour Tikal [image: ]. Après une visite guidée des lieux et la découverte des ruines de la cité maya, retour à Flores [image: ] vers 10h30-11h. Shuttle pour la ville de Río Dulce [image: ]. Arrivée à 15 h. Transfert en lancha dans un hôtel ou une auberge de jeunesse sur les rives du fleuve, puis détente – bien méritée – dans un environnement hors du temps. Dîner et nuit sur place.

Jour 8 - Plongée dans l'atmosphère de Livingston

Réveil tranquille, sans heure fixe. Petit déjeuner et lancha jusqu'à Livingston [image: ]. Promenade dans la ville, découverte de l'ambiance des Caraïbes et rencontre avec les Garifunas, un peuple qui a su imprégner la côte de sa culture si particulière. Verre devant le coucher de soleil, puis dégustation d'un délicieux tapado, la spécialité locale, à la table d'un bon restaurant. Nuit sur place.

Jour 9 - Excursion dans les environs de Livingston

Visite des alentours de Livingston [image: ]. Deux options : les découvrir par ses propres moyens ou passer par une agence. Si la nature environnante offre nombre de possibilités, la formule la plus populaire consiste en un tour aux cascades des Siete Altares suivi d'un après-midi à Playa Blanca, une belle étendue de sable fin. Retour en ville en fin de journée. Dîner et nuit sur place.

Jour 10 - Visite rapide de Guatemala Ciudad et fin du séjour

Lancha matinale pour Puerto Barrios, puis tuk-tuk ou taxi jusqu'à l'aéroport et transfert en avion à destination de Guatemala Ciudad [image: ]. Selon l'heure de votre vol de retour en France, promenade dans les rues de la zone 1, qui abrite le centre historique de la capitale. Alternative intéressante : visiter l'excellent Museo Nacional de Arqueología y Etnología, à côté de l'aéroport. À bientôt !

Un tour – presque – complet du Guatemala

Des grands classiques aux treks, anciennes cités mayas et villages parfois délaissés par les touristes, cet itinéraire de quatre semaines est destiné au voyageur venu découvrir le Guatemala dans sa – presque – totalité. S'il est possible de l'écourter en mettant l'accent sur les « incontournables », le visiteur qui bénéficiera de plus de temps ajoutera les alentours de Huehuetenango au circuit.


[image: ]

ACRÓPOLIS NORTE - © WitR - shutterstock.com



Jour 1 - Arrivée et visite de Guatemala Ciudad

Atterrissage à l'aéroport de Guatemala Ciudad [image: ], puis dépôt des bagages à l'hôtel ou à l'auberge de jeunesse. Passage à l'Institut Guatémaltèque du Tourisme, précieuse source d'informations pour le reste de votre voyage. Visite du centre historique de la capitale, dans la zone 1. Dîner dans l'un des excellents restaurants de la zone 10, puis verre et fin de soirée dans la zone 4. Nuit sur place.

Jour 2 - Découverte de la belle Antigua

Petit déjeuner dans l'un des bons cafés de la zone 4, puis trajet d'une heure jusqu'à Antigua [image: ], une charmante ville classée au patrimoine mondial de l'Unesco. Promenade dans ses rues colorées, ponctuée par un déjeuner dans un comedor, une pause dans un joli patio et la visite de ses églises et de ses principaux édifices. Vue du coucher du soleil depuis un rooftop. Dîner et nuit sur place.

Jour 3 - Visite des ruines et randonnée au Cerro de la Cruz

Comme la veille, lever sans horaire fixe et petit déjeuner dans un bon café. Randonnée jusqu'au Cerro de la Cruz, pour avoir un beau point de vue sur Antigua [image: ] et les volcans qui l'entourent. Visite de ses ruines les plus spectaculaires, telles que celles du Convento de Santa Clara. Au choix : détente dans un patio ou découverte d'une finca de café environnante. Dîner et nuit sur place.

Jour 4 - Excursion aux volcans d’Acatenango et d’El Fuego 

Départ avec une agence pour un trek de deux jours sur le volcan Acatenango [image: ]. Niveau de difficulté estimé : 8/10. Journée de marche – les deux premières heures éprouvantes – pour rejoindre le campement, puis possibilité de partir en randonnée jusqu’au volcan de Fuego [image: ] afin de voir ses éruptions de plus près. Spectacle impressionnant et frissons garantis. Dîner autour du feu et nuit sous la tente.

Jour 5 - Fin du trek et arrivée sur la côte pacifique

Réveil aux aurores pour regarder le soleil se lever depuis le sommet de l’Acatenango – 3 976 mètres d’altitude. Retour au campement, petit déjeuner, puis descente du volcan. Une fois à Antigua [image: ], shuttle  à 14h pour El Paredón [image: ], sur la côte pacifique. Arrivée vers 16h, dépôt des bagages et promenade sur la plage. Vue du coucher du soleil avec un cocktail ou une Gallo à la main. Nuit sur place.

Jour 6 - Surf et détente à El Paredón

Les plus matinaux iront admirer le lever du soleil. Petit-déjeuner, séance de surf, puis détente au bord de la piscine de l’hôtel ou de l’auberge de jeunesse. Dégustation d’un ceviche  aux crevettes dans le typique Rinconcito de Dina, qui fait également office de laverie d’El Paredón. L’après-midi à l’image de la matinée. Le soir, direction le bar de l’un des hostels  du village. Nuit sur place.

Jour 7 - Découverte des alentours d’El Paredón

Deux possibilités : reproduire la journée de la veille à l’identique ou découvrir les alentours avec l’entreprise sociale et solidaire La Choza Chula, qui travaille étroitement avec les communautés. Au choix : observation des tortues marines, cours de cuisine avec des familles et visite des mangroves. Déjeuner chez Yoli, un restaurant local qui sert de délicieuses pâtes au poisson. Nuit sur place.

Jour 8 - Panajachel, Santa Catarina et San Antonio Palopó

Shuttle matinal pour le lac Atitlán. Arrivée à Panajachel [image: ], déjeuner et dépôt des bagages à l'hôtel ou à l'auberge de jeunesse. Tuk-tuk jusqu'à Santa Catarina Palopó [image: ] et visite du village. Tuk-tuk pour San Antonio Palopó [image: ] et tour de ses ateliers de tissage et de céramique. Retour à Panajachel, puis vue du coucher du soleil depuis la Playa Publica ou la terrasse d'un bar alentour. Nuit sur place.

Jour 9 - Chichicastenango et nuit à Santa Cruz La Laguna

Partons du principe qu'il s'agit d'un jeudi ou d'un dimanche, jour de marché à Chichicastenango [image: ], à moins de deux heures de Panajachel [image: ]. Matinée sur place, répartie entre la visite du cimetière coloré, dans les hauteurs de la ville, et une promenade entre les nombreux étals. Retour à Panajachel en début d'après-midi, puis lancha pour Santa Cruz La Laguna [image: ]. Fin de journée paisible et nuit sur place.

Jour 10 - San Marcos La Laguna et San Pedro La Laguna

Petit déjeuner face au lac, puis départ en lancha pour San Marcos La Laguna [image: ]. Promenade tranquille dans le village afin de s'imprégner de son ambiance hippie et décontractée. Déjeuner et tour de la réserve naturelle. Vue du coucher du soleil depuis l'embarcadère ou à une table de la terrasse d'un bar alentour. Lancha jusqu'à la ville de San Pedro La Laguna [image: ], dîner et nuit sur place.

Jour 11 - Nariz del Indio et visite de San Juan La Laguna

Départ avec une agence à 4h pour voir le soleil se lever sur le lac Atitlán, depuis la Nariz del Indio. Retour à 8h, repos dans son auberge de jeunesse ou dans son hôtel, puis tuk-tuk pour San Juan La Laguna [image: ]. Déjeuner dans l'un de ses charmants petits restaurants et promenade tranquille dans les rues de la ville. Retour à San Pedro La Laguna [image: ], dîner et nuit sur place.

Jour 12 - Arrivée à Quetzaltenango

Dernier petit-déjeuner sur les berges du lac Atitlán, puis shuttle pour Quetzaltenango [image: ] – aussi appelée Xela – à deux heures de route. Dépôt des bagages et déjeuner dans l’une des nombreuses bonnes adresses de la deuxième plus grande ville du pays. Réservation d’une excursion pour l’ascension du volcan Tajumulco [image: ] – le sommet de l’Amérique centrale – le lendemain. Dîner et nuit sur place.

Jour 13 - Environs de Xela et ascension du Tajumulco de nuit

Petit déjeuner. Départ avec un chauffeur privé à la découverte des villages alentour : San Andrés Xecul [image: ], San Francisco El Alto [image: ], San Cristóbal Totonicapán et Salcajá. Retour à Quetzaltenango [image: ], dîner, puis départ avec une agence à 22h30 en direction du Tajumulco. Début de la marche à 2h et arrivée au sommet du volcan à 5h45 pour voir le soleil se lever sur une mer de nuages. Spectaculaire.

Jour 14 - Détente dans une source thermale

Après la descente du volcan et trois heures de route, arrivée à Quetzaltenango [image: ] en début d'après-midi. Deux possibilités : faire une sieste – bien méritée – dans son hébergement ou partir se prélasser dans l'une des sources thermales situées à quelques kilomètres de la ville, à l'instar des célèbres Fuentes Georginas [image: ]. Dernier dîner à Xela et nuit sur place. Coucher tôt.

Jour 15 - Trajet jusqu'à la réserve Ranchitos del Quetzal

Shuttle matinal pour rejoindre la réserve Ranchitos del Quetzal, située dans le département du Baja Verapaz, à plus d'une heure au sud-est de Cobán [image: ]. Trajet éprouvant et arrivée en fin d'après-midi. Détente dans l'une des superbes chambres du site, au milieu de la nature luxuriante. Dîner dans le restaurant de l'établissement et nuit sur place.

Jour 16 - Déjeuner à Cobán et arrivée à Lanquín

Lever à 5h pour espérer croiser le chemin d'un quetzal, l'oiseau national du Guatemala. Petit déjeuner et randonnée dans la réserve. Camioneta pour Cobán, déjeuner dans l'un de ses bons restaurants, puis bus pour Lanquín [image: ], à deux-trois heures de route, selon les conditions. Arrivée dans un bel hôtel ou une auberge de jeunesse de charme dans les hauteurs de la ville. Dîner et nuit sur place.

Jour 17 - Grottes de K'anba et cascades de Semuc Champey

Petit déjeuner et départ en tour organisé. Première étape : exploration des grottes de K'anba, dans lesquelles vous évoluerez en étant à moitié immergé, en vous éclairant à la bougie. Saut en balançoire dans le río Cahabón, déjeuner, puis courte randonnée jusqu'aux superbes piscines naturelles de Semuc Champey [image: ]. Baignade et retour à Lanquín avant le coucher du soleil. Dîner et nuit sur place.

Jour 18 - Trajet pour Flores et découverte de la ville

Petit déjeuner matinal, puis départ pour un long – et éprouvant – trajet en shuttle jusqu'à Flores [image: ], la capitale de l'étendu département du Petén. Arrivée en fin d'après-midi et dépôt des bagages. Premier aperçu de la ville, installée sur une petite île reliée à la terre ferme par une chaussée étroite. Dîner dans l'un de ses bons restaurants, en bordure du lac Petén Itzá. Coucher tôt.

Jour 19 - Visite des ruines mayas de Tikal et de Yaxhá

Départ à 4h30 en tour organisé pour Tikal [image: ]. Après une visite guidée des lieux et la découverte des ruines de cette superbe cité maya emblématique de l'apogée de la civilisation, retour à Flores [image: ]. Arrivée sur place vers 10h30-11 heures. Selon votre niveau de fatigue, direction le site archéologique de Yaxhá, moins fréquenté, mais également saisissant. Dîner et nuit à Flores. Coucher tôt.

Jour 20 - Premier jour de trek pour le site d’El Mirador

Départ matinal pour un trek de cinq jours à travers la jungle luxuriante du Petén avec la coopérative Carmelita, une agence issue de la communauté éponyme. Dès 9h15, début de la randonnée depuis le village, situé à 85 km au nord de Flores [image: ]. Pause déjeuner à 13 heures. Reprise de la marche à 14 heures, puis arrivée au campement à 16 heures. Dîner à 18h30 et nuit sous la tente. Coucher tôt.

Jour 21 - Visite de La Muerta et arrivée à El Mirador

Après un petit déjeuner à 6 heures et un départ à 7 heures, arrivée au site archéologique La Muerta à 14 heures. Visite rapide, puis reprise de la randonnée vers le clou du spectacle : les ruines mayas d'El Mirador [image: ], établies à seulement quelques kilomètres de la frontière mexicaine. Contemplation du superbe coucher du soleil depuis la pyramide d'El Tigre. Dîner à 18h30 et coucher tôt.

Jour 22 - Lever du soleil et visite d'El Mirador

Possibilité de se réveiller aux aurores pour assister au lever du soleil. Départ à 8 heures pour visiter El Mirador [image: ], dont les premières excavations datent de 1962. Particulièrement remarquable, la pyramide La Danta est la plus grande qui ait été construite par les Mayas. Déjeuner au campement, puis reprise de la marche à 14 heures. Après le coucher du soleil, dîner et nuit de repos bien méritée.

Jour 23 - Visite du site El Tintal

Départ à 8 heures pour entamer le trajet retour. Après une journée de marche, arrivée au campement à 15 heures. Temps de pause, puis, à 16h30, visite d’El Tintal, un site maya important aussi bien par sa taille que d’un point de vue historique. Cette ancienne cité a connu deux apogées : une lors du Préclassique tardif – avant l’an 250 – et l’autre pendant le Classique tardif. Dîner à 18h30.

Jour 24 - Déjeuner à Carmelita et retour à Flores

Une fois n'est pas coutume : départ à 8 heures. Arrivée dans la communauté de Carmelita à 11 heures, déjeuner dans un comedor, puis trajet jusqu'à Flores [image: ]. Arrivée dans l'après-midi. Retour à son auberge de jeunesse ou dans son hôtel. Moment de détente plus que nécessaire après un tel trek, aussi éprouvant qu'inoubliable. Dîner dans un bon restaurant de la ville et nuit sur place. Coucher tôt.

Jour 25 - Trajet pour Río Dulce et détente sur le fleuve

Shuttle matinal pour la ville de Río Dulce [image: ]. Transfert en lancha dans un hôtel ou une auberge de jeunesse située sur les rives du fleuve. Dépôt des bagages et déjeuner sur place. Au choix : détente – bien méritée – dans un environnement hors du temps ou location d'un kayak pour découvrir le biotope de Chocón Machacas. Dîner et nuit sur place.

Jour 26 - Plongée dans l'atmosphère de Livingston

Réveil tranquille, sans heure fixe. Petit déjeuner et lancha jusqu'à Livingston [image: ]. Promenade dans la ville, découverte de l'ambiance des Caraïbes et rencontre avec les Garifunas, un peuple qui a su imprégner la côte de sa culture si particulière. Verre devant le coucher du soleil, puis dégustation d'un délicieux tapado, la spécialité locale, à la table d'un bon restaurant. Nuit sur place.

Jour 27 - Excursion dans les environs de Livingston

Visite des alentours de Livingston [image: ]. Deux options : les découvrir par ses propres moyens ou passer par une agence. Si la nature environnante offre nombre de possibilités, la formule la plus populaire consiste en un tour aux cascades des Siete Altares suivi d'un après-midi à Playa Blanca, une belle étendue de sable fin. Dans tous les cas, retour en ville en fin de journée. Dîner et nuit sur place.

Jour 28 - Retour à Guatemala Ciudad et fin du séjour

Lancha matinale pour Puerto Barrios, puis tuk-tuk ou taxi jusqu'à l'aéroport. Avion pour Guatemala Ciudad. Selon l'heure de votre vol, visite du passionnant Museo Nacional de Arqueología y Etnología, à côté de l'aéroport. Si vous avez plus de temps, tour des points d'intérêt que vous n'auriez pas pu voir lors de votre arrivée dans la capitale, quatre semaines auparavant. À bientôt !
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Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

À moins de venir du Mexique, on arrive généralement dans le pays par l'aéroport de Guatemala Ciudad, La Aurora. Situé dans la zone 13, il se trouve à seulement une quinzaine de minutes de route des zones 4 et 10, où séjournent la plupart des voyageurs.

[image: ] De l'aéroport au centre-ville. Bien qu'il soit possible de s'y rendre en bus, nous vous conseillons de commander un Uber, plus rapide, plus sûr et, au demeurant, peu onéreux – comptez environ 40 Q, soit 4,60 €. Si vous n'avez pas l'application – téléchargeable via le wifi gratuit de l'aéroport – prendre un taxi constitue une bonne alternative, bien que plus chère. Dans ce cas, demandez au personnel une estimation du prix de la course et mettez-vous d'accord avec le chauffeur avant de monter dans son véhicule.

[image: ] De l'aéroport à Antigua : certains font l'impasse sur la capitale pour gagner directement Antigua, sa proche voisine au charme incontournable. Là encore, se déplacer en Uber offre le meilleur rapport qualité-prix : 45 minutes pour 150 Q – 17,30 €. Sinon, les hôtels et auberges de jeunesse proposent souvent une navette, qu'il faut réserver au préalable.


[image: ]Arrivée en bateau

[image: ] Les lanchas : inévitables lorsque l'on  séjourne sur les berges du lac Atitlán ou du río Dulce, ces barques à  moteur transportent aussi bien les locaux que les touristes. Sans  surprise, les tarifs sont fixés à la tête du client. Néanmoins, pour  éviter le prix « gringo », il existe une astuce : s'abstenir de  demander le coût du trajet avant de monter à bord. Renseignez-vous au  préalable à la réception de votre auberge de jeunesse ou de votre hôtel,  puis tendez l'argent uniquement au moment de descendre, d'un geste  assuré si possible. Attention : veillez à donner le montant exact, au  risque que l'on ne vous rende pas la monnaie.


[image: ]Transports en commun

Si les transports en commun sont assez bien développés au Guatemala, attention : qu'ils soient routiers ou aquatiques, les réseaux sont changeants et soumis à divers aléas. Ainsi, les quelques horaires et tarifs donnés dans ce guide le sont à titre indicatif uniquement. Une fois sur place, n'hésitez pas à vous renseigner auprès de votre hôtel ou de votre auberge de jeunesse, qui disposera des informations les plus actuelles en la matière.

[image: ] Les chicken-bus : incontournables, ces « camionetas » sillonnent tout le pays et constituent le moyen de transport local par excellence. Pourtant, à écouter certains Guatémaltèques, ils sont dangereux, du moins trop pour être pris par les touristes. En cause : le nombre d'accidents signalés chaque année et le risque de se faire braquer, voire agresser. Ce n'est pas notre ressenti, ni celui des voyageurs rencontrés, mais le fait est que se déplacer en chicken-bus peut se révéler chronophage et fatigant. Par exemple, se rendre à Chichicastenango depuis Panajachel, dans les Hautes Terres, ne demandera qu'1h30 à 1h45 en voiture ou en shuttle – les navettes collectives des hébergements et agences de voyages ou d'excursions. En camioneta, impossible d'y aller directement : il faudra monter dans trois véhicules, moyennant un temps de trajet supérieur et des moments d'attente inévitables. Néanmoins, le prix joue en leur faveur : pour Panajachel-Chichicastenango, on ne déboursera respectivement que 5 Q, 3 Q et 6 Q pour chaque chicken-bus à l'aller, contre un aller-retour à 175 Q – au minimum – en shuttle. Ainsi, la tranquillité a un prix ; de même que le confort. Car, si les sièges et les suspensions des shuttles sont déjà peu indulgentes envers le dos, les camionetas sont à éviter pour les personnes souffrant de troubles et douleurs en tout genre. En somme, les chicken-bus sont parfaitement indiqués aux voyageurs au long cours, curieux, légèrement aventureux et en bonne condition physique. Cela dit, il serait dommage de passer à côté de cette immersion dans le Guatemala typique, même pour les plus pressés. Notre conseil : prenez une camioneta une fois – si possible – pour un trajet court qui n'implique pas de changements et installez-vous au milieu, les sièges avant et arrière ayant des allures de vaisseaux de montagnes russes. Enfin, demandez aux locaux où et quand descendre ; ils vous aiguilleront avec plaisir.

[image: ] Les pick-up : des familles entières grimpent à leur bord. Elles restent debout, entassées à l'arrière – ouvert – du véhicule pour des distances nécessitant parfois une heure de route. Un moyen de transport pour le moins original, pratique en zone rurale. Les arrêts n'étant pas clairement indiqués, renseignez-vous auprès du conducteur ou des usagers. Au moment de payer, imitez ces derniers pour être sûr de ne pas avoir le tarif « gringo ».

[image: ] Les shuttles : certes moins économiques que les chicken-bus, les navettes permettent un gain de temps considérable. Avec des départs à heure fixe dont la fréquence varie selon les destinations, elles se réservent la veille pour le lendemain – même s'il est possible d'anticiper de quelques jours, pour plus de sérénité – directement auprès des auberges de jeunesse. Toutefois, il vaut mieux comparer leurs prix avec ceux des différentes agences de voyages ou d'excursions que vous trouverez sur place. Il n'y a pas de règle : les tarifs pratiqués y sont parfois plus intéressants, mais ce n'est pas systématiquement le cas.

[image: ] Les bus « classiques » : plus confortables que les camionetas, ces cars proposent des prix et des temps de trajet avoisinant ceux des shuttles. Au cas où, n'hésitez pas à comparer, notamment via le site Bookaway (www.bookaway.com). Là encore, nul besoin de réserver trop en amont : on peut s'y prendre un ou deux jours avant le départ, sur le site de la compagnie comme dans son agence la plus proche. Les principales sont Maya de Oro (https://mmcorporacion.com), pour voyager dans le Petén, Monja Blanca (www.tmb.com.gt), qui assure les liaisons entre Guatemala Ciudad et Cobán, et Litegua, qui dessert l'est du pays depuis la capitale. Quelle que soit votre destination, soyez sûr que l'air conditionné sera enclenché au maximum : prévoyez plusieurs pulls, un pantalon et des chaussettes épaisses.


[image: ]Avec un chauffeur

À l'instar des transports en commun, le réseau de taxis et de VTC est bien développé au Guatemala. Uber, en particulier, est le moyen le plus pratique de se déplacer dans la capitale et de découvrir les proches environs des villes comme Antigua, entre autres. Par ailleurs, les tarifs sont plus économiques que ceux pratiqués par les autres chauffeurs : comptez 60 Q – environ 7 € – pour passer de la zone 1 à 10 de Guatemala Ciudad. Néanmoins, vous ne trouverez pas de véhicules dans tout le pays ; certaines parties du territoire en sont complètement dépourvues, tels que les villages situés aux alentours de Quetzaltenango. Ainsi, lorsque vous vous déplacez en dehors des zones urbaines, il vaut mieux appeler un taxi – jaune – ou un VTC par l'intermédiaire de son auberge de jeunesse ou son hôtel, afin de se mettre d'accord sur le prix en amont. Pour des petites distances, il suffit de prendre un taxi en tête de station ou de grimper à l'arrière d'un tuk-tuk, ces motos-taxis à trois roues importées d'Asie.


[image: ]En voiture

Certes, louer une voiture permet de découvrir le pays à son rythme et de prendre le temps de contempler ses beaux panoramas, mais c’est loin d’être nécessaire pour réussir son séjour, d’autant que plusieurs règles de sécurité sont à prendre en compte. D’abord, il est fortement déconseillé de rouler une fois la nuit tombée. En cause : des chemins pouvant se révéler dangereux, à la fois sinueux et non éclairés. Aussi, les Guatémaltèques ne sont pas réputés pour la qualité de leur conduite : alors, prudence, prudence, et… Prudence. Enfin, ne vous fiez pas aux temps de trajet indiqués par Maps, certaines voies étant impraticables en réalité. Par ailleurs, il faut s’armer de patience pour se garer dans les villes principales, telles que Guatemala Ciudad, Antigua et Quetzaltenango. Si vous tenez quand même à disposer de votre propre véhicule, il est recommandé de passer par des sites comme Rental Cars afin de comparer les prix des agences de location, dont les plus importantes sont Alamo, National et Avis.


[image: ]Accessibilité

Entre ses hauts trottoirs irréguliers et étroits et ses rues pavées, le Guatemala n'est pas un bon élève en matière d'accessibilité pour les personnes à mobilité réduite et les poussettes. Même constat au niveau des transports en commun : en dehors des véhicules privés, se déplacer peut s'avérer délicat.


[image: ]Les attrape-touristes

Une règle d'or : ne pas se fier aux rabatteurs, ne serait-ce que pour acheter une carte de transport à Guatemala Ciudad. Cependant, attention à ne pas les confondre avec les assistants des chauffeurs de chicken-bus ou de pick-up, dont le rôle est bel et bien de scander le nom de leur destination, et qui vous interpelleront sûrement pour savoir où vous allez. Autre conseil : ne hélez pas les taxis dans la rue. Prenez uniquement ceux qui se trouvent en tête de station ou faites-en appeler par votre auberge de jeunesse, votre hôtel ou le restaurant dans lequel vous venez de manger.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Généralement, les musées, monuments et édifices religieux sont ouverts de 8h ou 9h à 17h ou 18h... Du moins, en théorie. Car, au risque de nous répéter, le Guatemala est relativement imprévisible en matière d'horaires. Par ailleurs, il n'est pas rare qu'un lieu touristique ferme plus tôt que prévu en raison du manque d'affluence, notamment en basse saison et dans les petits villages. De toute manière, il vaut mieux effectuer ses visites lorsqu'il fait jour, surtout à Guatemala Ciudad, dont la fréquentation de la zone 1 – qui abrite le centre historique – est fortement déconseillée passé 18h.


[image: ]A réserver

Le Guatemala est tout indiqué aux voyageurs qui aiment se laisser vivre et programmer leurs journées à la dernière minute : aucune anticipation n'est nécessaire. Les tours se réservent souvent jusqu'à la veille auprès des auberges de jeunesse, des hôtels ou des agences d'excursions, même pour les lieux très fréquentés, tels que le site de Tikal et les piscines naturelles de Semuc Champey. À l'inverse, dans les endroits peu touristiques comme Quetzaltenango, il est préférable de prévoir ses excursions quelques jours à l'avance, surtout lorsqu'elles sortent de « l'ordinaire ». C'est le cas de l'ascension du volcan Tajumulco, pour laquelle les départs en groupe sont moins fréquents que ce que l'on pourrait penser.


[image: ]Budget / Bons plans

Si les prix d’entrée des parcs, des réserves, des musées, des monuments et des édifices religieux sont fixes et clairement indiqués, ceux des tours et circuits sont amenés à varier selon la saison et l’affluence. C’est pourquoi, à l’instar des trajets en shuttle, il vaut mieux comparer les formules proposées par les auberges de jeunesse, les hôtels et les agences d’excursions.


[image: ]Les événements

L’influence de la religion catholique se ressent jusque dans l’agenda culturel du pays, particulièrement riche en fêtes populaires réparties tout au long de l’année. Par ailleurs, d’autres événements, mayas comme politiques, méritent le détour.

[image: ] En janvier, des pèlerins venus de toute l’Amérique centrale se pressent dans la basilique d’Esquipulas, dans le Chiquimula, pour vénérer le Christ Noir, une sculpture de bois livrée en 1595 par l’artisan portugais Quirio Cataño.

[image: ] En février, des mobilisations se tiennent dans tout le Guatemala pour célébrer la Virgen de la Candelaria. La procession qui se tient dans les vieux quartiers de la capitale est remarquable.

[image: ] Entre mars et avril, lors du vendredi précédant le dimanche des Rameaux, des milliers d’étudiants défilent dans les rues du centre historique de Guatemala Ciudad pour protester contre le gouvernement. Il s’agit de la « Huelga de Dolores » – « Grève des Douleurs » – une tradition qui remonte à 1898.

[image: ] Le mois d’avril est marqué par la Semana Santa, l’un des événements les plus importants du pays. Les « alfombras », des immenses tapis colorés aux motifs et représentations variées, viennent fleurir les rues.

[image: ] En mai se tient une procession aquatique unique en son genre, sur le lac Amatitlán, en l’honneur du Niño Jesús de Belén.

[image: ] En juin, les habitants célèbrent le Corpus Christi. Les festivités sont hors du commun à Patzún, dans le Chimaltenango.

[image: ] C’est en août qu’a lieu el día de la Virgen de la Asunción, à l’occasion duquel Guatemala Ciudad organise la Feria de Jocotenango.

[image: ] En septembre, le pays entre en liesse pour fêter son Indépendance, obtenue en 1821.

[image: ] Le début du mois de novembre est cher au cœur des Guatémaltèques. Durant el Día de Todos los Santos – la Toussaint – des milliers d’habitants se rendent au cimetière pour orner la tombe de leurs proches de couronnes de fleurs.

[image: ] Décembre compte deux événements notables. D’abord, la Quema del Diablo, une forme de nettoyage spirituel durant lequel les habitants brûlent des piñatas et du papier représentant le diable dans de grands feux de joie. Ensuite, la Fiesta de Santo Tomás, à Chichicastenango, dans le Quiché ; il s’agit de l’une des plus belles fêtes mayas du pays.


[image: ]Visites guidées

Les tours organisés par les auberges de jeunesse, les hôtels et les agences de voyages comprennent forcément un guide, à moins de choisir l'option « sans ». Nous le déconseillons, au risque de manquer des anecdotes intéressantes, notamment dans les lieux où les panneaux d'information se font rares. C'est le cas du site de Tikal, pour lequel il serait dommage de réserver un aller-retour « simple » depuis Flores.

Si vous vous déplacez par vos propres moyens, en bus ou en voiture, il est possible de contracter les services d'un guide sur place, aussi bien pour un site archéologique que pour une réserve. Il n'y a pas vraiment de règle : certains proposent un tarif en amont – qui peut se négocier – tandis que d'autres fonctionnent avec un prix libre. Cela vaut également pour les musées, monuments et édifices religieux.

Aussi, il est possible de visiter des villes en étant accompagné, à l'instar de Chichicastenango, où les guides attendent les touristes à la sortie des shuttles : préférez ceux qui sont homologués par l'Institut Guatémaltèque du Tourisme – INGUAT – gage de qualité.

Enfin, pendant les excursions avec des guides locaux, comme le trek qui mène aux volcans d'Acatenango et d'El Fuego, il est coutume de laisser un pourboire.


[image: ]Fumeurs

Comme en France, il est interdit de fumer dans les espaces publics clos et dans les transports. De manière générale, il est assez peu courant de voir des Guatémaltèques une cigarette à la main.


[image: ]Les attrape-touristes

Si l'on vous demande de payer une taxe ou un droit d'entrée en fin de visite ou d'excursion, ne vous posez pas la question ; il s'agit d'une arnaque. Cela peut arriver dans les endroits peu fréquentés, comme le volcan Tajumulco. Dans ce cas, faites mine de ne pas comprendre et poursuivez votre route.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en español o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler
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Bien qu'il soit difficile de trouver une cuisine ouverte après 21 heures, il n'est pas nécessaire de réserver, hormis dans certaines adresses chics de la capitale.


[image: ]Budget / Bons plans

La gamme des prix est assez large. Dans les « comedores », sortes de cantines locales conviviales, un bon poulet rôti et ses accompagnements avoisinent les 40 Q, quand un plat peut monter à 90 Q dans un restaurant au sens « strict »  du terme.
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Si l’usage voudrait qu’un client satisfait laisse un pourboire équivalent à 10 % du montant de l’addition pour le service, nombre de restaurants incluent « la propina » automatiquement dans la note, parfois sans prévenir le consommateur au préalable. En revanche, les taxes sont généralement comprises dans les prix affichés sur le menu.


[image: ]C’est très local

Même si ce n'est pas toujours précisé, les plats sont souvent accompagnés de tortillas et de « frijoles », les haricots qui constituent la base de l'alimentation guatémaltèque. Leur consommation est telle qu'ils font partie des éléments incontournables du desayuno típico chapín, le petit déjeuner que l'on trouve à la carte de tous les comedores et restaurants. Il compte aussi des œufs – brouillés ou au plat – des bananes plantain, du café et parfois du fromage frais.

Par ailleurs, plus la cuisine est locale, plus les portions seront conséquentes : si elles le sont davantage que votre appétit, vous pouvez demander à prendre les restes de votre assiette à emporter – du moment que vous avez de quoi les conserver au frais.

Enfin, n'ayez pas peur de prendre du poisson en dehors des littoraux : en raison de la petite taille du pays, nul besoin de se trouver au bord de la mer pour manger un « caldo de mariscos » bien frais. Les producteurs de fruits et de légumes sont également plus ou moins tous proches.


[image: ]A éviter

Il convient d'éviter les crudités – ainsi que les glaçons – et de ne boire que de l'eau minérale en bouteille. Aussi, bien que très bon marché et enrichissante d'un point de vue culturel, la cuisine de rue est déconseillée au Guatemala, où les intoxications alimentaires sont légion. Cela dit, manger des aliments cuits dans un marché n'est pas problématique... Tant que l'on est attablé à un comedor.


[image: ]Enfants

Les enfants sont les bienvenus, puisque les habitants vont eux-mêmes au restaurant en famille – parfois sans trop se soucier du bruit émis par leur progéniture. Les plats étant rarement épicés, les palais non habitués trouveront aisément de quoi se régaler.


[image: ]Les attrape-touristes

Jolies guirlandes lumineuses, grande quantité de plantes, musique d'ambiance, menu en anglais constitué d'avocado toasts, de brownies et de smoothies… Les Guatémaltèques et, surtout, les expatriés, ont su s'approprier les codes occidentaux pour séduire le touriste. Néanmoins, une fois que l'on en a conscience – et que l'on est prêt à payer un petit peu plus cher – il n'y a rien de mal à manger dans ce type de restaurants. Comme partout, certains sont très bons, d'autres moins.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en español o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause
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Les cafés et salons de thé pullulent à Antigua et tendent à prendre de l'ampleur à Guatemala Ciudad, Quetzaltenango, ainsi que dans les villages situés au bord du lac Atitlán. Généralement, ils ouvrent dans la matinée pour fermer aux alentours de 18h et se prêtent aussi bien au petit déjeuner qu'au goûter. En plus de quelques voyageurs attablés avec un livre, on y voit essentiellement des digital nomads en train de travailler et des groupes d'amis venus partager un moment de convivialité.

Les bars, eux, subissent encore les conséquences de la pandémie de Covid-19. Si toutes les restrictions sanitaires ont été levées, la vente et la consommation d'alcool restent interdites dans les lieux publics entre 1h et 6h. Quelle que soit la ville, les établissements sont plus animés à partir du jeudi.


[image: ]Budget / Bons plans

Occidentalisés et conçus pour les Guatémaltèques aisés ou les touristes, les lieux où faire une pause gourmande ne sont pas bon marché. Selon l’endroit, il faut débourser une vingtaine à une trentaine de quetzales pour une part de gâteau ou une pâtisserie. Par ailleurs, le prix des bières – le plus souvent vendues en bouteille – et des cocktails sera forcément plus élevé dans le bar d’une auberge de jeunesse qu’en dehors. En moyenne, tout établissement confondu, comptez une vingtaine de quetzales pour une Gallo, la bière nationale. La plupart des bars pratiquent l’happy hour, qui propose traditionnellement une réduction sur le deuxième verre acheté.


[image: ]A partir de quel âge

En théorie, la loi interdit l'entrée et la présence des mineurs dans les bars, ainsi que dans tous les lieux où il est possible de consommer des boissons alcoolisées. En réalité, les établissements ne demandent que très rarement aux jeunes leurs papiers d'identité pour vérifier leur âge, et les enfants peuvent accompagner leurs parents sans que cela pose problème.


[image: ]C’est très local

En dehors du déjeuner, l'incontournable jamaica – une boisson rafraîchissante à base de fleurs d'hibiscus et au rouge si caractéristique – se décline sous forme alcoolisée, notamment dans une édition spéciale de l'eau-de-vie Quetzalteca. Egalement dans tous les bars : la Gallo, la bière la plus consommée du Guatemala.


[image: ]Fumeurs

Comme dans tous les lieux clos destinés à recevoir du public, il est interdit de fumer dans les bars et les cafés, hormis en terrasse.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Habituellement, les commerces sont ouverts tous les jours de 9 heures à 18 heures ou 19 heures, voire 21 heures. Il arrive que des établissements ferment une journée par semaine, qui varie au cas par cas – il peut aussi bien s'agir du lundi que du mercredi. Par ailleurs, le Guatemala compte 12 jours fériés : le 1er janvier, les jeudis, vendredis et samedis de la Semana Santa – en mars ou en avril – le 1er mai, Día del Trabajo, le 15 août, pour la Fiesta de la Asunción, le 15 septembre, à l'occasion du Día de la Independencia, le 20 octobre, pour celui de la Revolución, le 1er novembre, afin de célébrer les morts du Día de Todos los Santos, puis les 24, 25 et 31 décembre. À ces dates, les magasins modifient leurs horaires ou ferment leurs portes.


[image: ]Budget / Bons plans

C’est simple : au Guatemala, tout est moins cher qu’en France. Néanmoins, les articles vendus en boutique sont plus onéreux que ceux que l’on trouve sur les étals des marchés. Si la qualité des produits est plutôt égale dans l’ensemble du pays, il vaut mieux privilégier le lieu de production pour s’assurer de « l’authenticité » des objets artisanaux vendus. Ainsi, on préférera les marchés locaux – comme celui, immense, de Chichicastenango – et les coopératives aux zones très touristiques, d’autant que nombre de vendeurs disposent d’un terminal pour cartes bancaires.


[image: ]Soldes

Tradition américaine, le Black Friday s'est implanté au Guatemala. En novembre, le vendredi qui suit Thanksgiving, les habitants et visiteurs éventuels se pressent dans les magasins pour bénéficier de promotions défiant toute concurrence. Par ailleurs, les soldes répondent à un calendrier comparable à celui que nous connaissons en France. Certaines chaînes ou boutiques en organisent également de manière plus ponctuelle.


[image: ]C’est très local

Des tissus colorés à la poterie en passant par les masques en bois, le jade, le rhum et le café, le Guatemala maîtrise une multitude de savoir-faire qui constituent des cadeaux ou des souvenirs d'exception. Notez que le marchandage peut avoir cours, dès lors que le tarif n'est pas affiché. Généralement, cela consiste à demander le prix au vendeur, puis à faire une contre-proposition bien inférieure pour finalement trouver un juste milieu. Cependant, attention : si l'on se prend aisément au jeu de la négociation, gardons à l'esprit que 50 Q peuvent faire la différence chez certaines familles… Quand cela représente moins de 6 € pour nous.


[image: ]Les attrape-touristes

Puisque les objets destinés aux touristes sont artisanaux et sans marque, le pays n'est pas sujet aux contrefaçons. Néanmoins, il ne faut pas ignorer que les produits « dérivés » tels que les porte-clés, les hamacs, les sacs et les vêtements aux allures occidentales – mais ornés d'une bande de tissu apparemment traditionnelle – sont créés spécifiquement pour les « gringos ».

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller
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S'il n'est pas rare de voir des coureurs à Guatemala Ciudad, la pratique de l'exercice physique n'est pas particulièrement répandue dans le pays. Attention, cela ne signifie pas que les habitants sont inactifs ; seulement qu'ils se dépensent différemment qu'en France. Par exemple, ici, la marche est inévitable, notamment dans les communautés rurales.

Ainsi, la plupart des sports proposés par les auberges de jeunesse, les hôtels et les agences d'excursions le sont à destination des touristes exclusivement, qu'ils soient nationaux ou étrangers. Parmi les plus populaires figure le yoga, qui a donné lieu à un véritable culte à San Marcos La Laguna, sur les berges du lac Atitlán, et qui prend de l'ampleur au niveau de la côte pacifique, notamment aux abords d'El Paredon. Cette dernière région est également plébiscitée par les amateurs de pêche sportive et de surf. Par ailleurs, les possibilités de rafting sont nombreuses dans les Hautes Terres, riches en cours d'eau. Enfin, la randonnée est incontournable, qu'il s'agisse des treks qui mènent au sommet des volcans Acatenango et Tajumulco ou des expéditions dans le Petén, à la découverte des sites mayas reculés tels qu'El Mirador. Quelle que soit l'activité, les prix sont relativement abordables, mais grimpent en fonction de la durée : une nuit en campement reviendra à quelques centaines de quetzales.

Si l'on préfère buller, les sources thermales des environs de Quetzaltenango constituent une option intéressante. Plus onéreux – mais toujours moins qu'en France – les massages proposés un petit peu partout dans le pays, aussi bien en salon que dans les auberges de jeunesse et les hôtels, offrent un bel instant de détente.


[image: ]C’est très local

Le football est incontournable : même les plus petits villages sont dotés d'un terrain. Si vous êtes amené à passer à côté d'un entraînement, n'hésitez pas à demander à rejoindre la partie, ou, à défaut, à vous arrêter quelques instants pour regarder les joueurs. Par ailleurs, certains Guatémaltèques sont férus de boxe et de basketball.


[image: ]A réserver

Pour participer à une séance de yoga ou vous initier au surf, nul besoin de vous y prendre à l'avance ; il faut seulement espérer que votre séjour sur place coïncide avec le calendrier des cours en vigueur. Ainsi, dès que vous arrivez dans une nouvelle ville propice à la pratique d'une activité susceptible de vous intéresser, n'hésitez pas à vous renseigner sur les prochaines leçons ou dates de sortie. Par ailleurs, pendant la haute saison, il arrive que les planches de surf soient prises d'assaut : quitte à payer un petit peu plus cher, il vaut mieux en réserver une à la semaine plutôt qu'aviser au jour le jour.


[image: ]Les attrape-touristes

Limitez les intermédiaires : ne passez que par l'établissement directement, qu'il s'agisse d'une association sportive, d'un salon de massage, d'une agence d'excursions, d'un hôtel ou d'une auberge de jeunesse.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir
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Le Guatemala n'a pas la réputation d'être un pays particulièrement festif, encore moins depuis la pandémie de Covid-19. Des adresses connues pour leur affluence ont été désertées, tandis que nombre de boîtes de nuit ont revu leurs horaires à la baisse, accueillant parfois illégalement les clients jusqu'à 2 heures. Pour connaître les hot spots du moment, il vaut mieux s'adresser à la réception de son auberge de jeunesse ou de son hôtel, tandis que les plus fêtards opteront pour un séjour dans un party hostel. À l'image des bars, les clubs s'animent généralement à partir du jeudi. Hormis celles de Guatemala Ciudad, les salles de culture et de spectacle sont peu fréquentées.


[image: ]Budget / Bons plans

La règle est la même partout : les consommations sont plus onéreuses en boîte de nuit ou en festival. Néanmoins, lorsqu'ils organisent une soirée, les party hostels et les bars des auberges de jeunesse offrent souvent deux cocktails pour le prix d'un.


[image: ]A réserver

Depuis le début des années 2010, le Cosmic Convergence – www.cosmicconvergencefestival.org – attire les foules sur le lago de Atitlán chaque 31 décembre : il fait partie des évènements pour lesquels il est nécessaire d'acheter sa place en avance. Cela dit, en dehors des festivals et des soirées spéciales avec des groupes ou des DJ connus, nul besoin d'anticiper ses sorties.


[image: ]Transports nocturnes

Pour des questions de sécurité évidentes, il est déconseillé de traverser seul une ville la nuit, même si la distance à parcourir est courte. Le plus sûr consiste à prendre un uber ou un taxi, que l'on peut commander auprès de l'établissement.


[image: ]A partir de quel âge

Comme en France, l'entrée des boîtes de nuit est interdite aux mineurs. En cas de doute sur l'âge d'un client, les videurs peuvent demander à voir ses papiers d'identité.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger
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En plus de la nature des établissements, les prix des hébergements varient en fonction de la période : ils seront plus élevés en haute saison et pendant des évènements tels que la Semana Santa. De manière générale, attention aux taxes lorsque vous réservez : elles ne sont pas toujours incluses dans le tarif et peuvent considérablement le gonfler.

Les petits budgets opteront pour les conviviales auberges de jeunesse – plus connues sous le nom d'« hostels » – dont la culture prend de l'ampleur au Guatemala. On y séjourne en dortoir comme en chambre avec salle de bain privative. Il existe deux gammes différentes : les premiers prix « classiques », où un lit en dortoir coûtera entre 75 Q et 100 Q, et les hostels plus « chics », souvent dotés d'une belle vue, d'une piscine et d'un bar, où les tarifs peuvent grimper jusqu'à 150 Q.

Les auberges de jeunesse et les petits hôtels confortables proposent des chambres doubles au prix relativement similaire, allant de 200 Q à 500 Q, selon la qualité de la prestation. Dans ce cas, Airbnb peut constituer une alternative intéressante. Par ailleurs, passer la nuit dans une belle posada ou un hôtel de luxe implique une somme coquette, pouvant s'élever à 2 000 Q. Dans les lieux reculés, dépourvus de distributeurs automatiques, les hébergements ne se privent pas de prendre une commission importante lors des règlements en carte bleue.

Enfin, quel que soit le type d'établissement que vous choisirez, prenez en compte sa situation géographique : être trop excentré vous contraindra sûrement à circuler en Uber ou en taxi une fois la nuit tombée.


[image: ]A réserver

À moins d'avoir une idée très précise de l'hébergement dans lequel vous souhaitez séjourner ou de vouloir bénéficier du plus de choix possible, il n'est pas nécessaire de réserver plus de quelques jours avant votre venue, et ce même en haute saison. Seules exceptions : les périodes de forte affluence, telles que la Semana Santa (à Antigua notamment), et les évènements locaux qui attirent les touristes nationaux le temps d'un week-end, à l'instar du Festival de Las Flores, à Antigua, en novembre. Toutefois, sachez que si vous vous retrouvez « coincé », sans lit pour le soir même, certains patrons accepteront de vous dépanner, en vous donnant accès au bureau de la réception ou en vous prêtant une tente.


[image: ]C’est très local

Il arrive qu'un hébergement affiche complet en ligne, mais, qu'au téléphone, le personnel parvienne à trouver un dernier lit en dortoir ou une chambre privative. Aussi, si l'on décide de prolonger son séjour une fois sur place, il ne faut pas hésiter à négocier une remise, surtout en basse saison. Par ailleurs, rien ne coûte de demander une serviette de bain en auberge de jeunesse : contrairement à ce que l'on pourrait penser, elles sont souvent prêtées gratuitement.


[image: ]Pour les gourmands

Certains hébergements proposent un petit déjeuner inclus ou en supplément, habituellement présenté sous la forme d'un mini buffet. S'il s'agit d'une bonne alternative pour les petites bourses ou en cas de départ matinal pour une excursion, la qualité n'est pas toujours au rendez-vous.


[image: ]Les attrape-touristes

Afin d'éviter les mauvaises surprises, ne suivez pas les rabatteurs et privilégiez les « réseaux » sûrs – tels que Booking – qui laissent apparaître l'avis des autres voyageurs. Dans certains cas, il est plus intéressant de réserver directement auprès de l'établissement.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene la contraseña del wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne
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Voyager au Guatemala en utilisant uniquement le wifi – parfois aléatoire – des hébergements et des restaurants est tout à fait réalisable. Cependant, pour plus de confort, il est possible d'acheter une carte SIM en épicerie. On y trouve deux opérateurs : Claro et Tigo. Comptez environ 100 Q pour une puce et un « forfait » de deux semaines incluant 7GB  d'internet – WhatsApp et Messenger étant gratuits et illimités – des SMS et des appels. Une fois le premier délai passé, il est possible d'acheter une recharge en supérette ou en ligne, pour des durées allant d'une semaine à un mois. Un investissement peu coûteux qui sera forcément rentabilisé. Soulignons la qualité du réseau internet dans l'ensemble du pays, absolument surprenante : même des zones telles que le sommet du volcan Acatenango et du Tajumulco sont couvertes.

[image: ] Pour téléphoner au Guatemala, il faut composer l'indicatif +502 avant de renseigner le numéro.

[image: ] Pour appeler vers la France depuis l'étranger, c'est le +33 qu'il convient de taper.


[image: ]Accessibilité

Le Guatemala n’est pas un bon élève en matière d’accessibilité pour les personnes à mobilité réduite et les poussettes. Dans les villes et les villages, les rues pavées et les hauts trottoirs, irréguliers et étroits, sont légion. Le constat est pire quant aux zones rurales et aux sites archéologiques. Néanmoins, il n’est pas impossible de voyager dans le pays en fauteuil roulant ou avec un bébé : il suffit de s’organiser en amont. Cela passe par s’assurer que les hébergements soient adaptés et par prévoir des points de chute ainsi que des transports adéquats – en préférant peut-être un chauffeur ou un véhicule privé aux shuttles et aux bus.

[image: ] Voyager avec des enfants. La plupart des hébergements sont équipés pour les recevoir, bien que certaines auberges de jeunesse n’acceptent pas les mineurs. Certes, il est possible de séjourner en hôtel, mais, d’un point de vue financier comme pratique, l’alternative la plus intéressante consiste sûrement à réserver un appartement sur Airbnb. Par ailleurs, si les activités en pleine nature sont faisables en famille, il vaut mieux s’assurer que sa progéniture puisse suivre, plusieurs sites nécessitant de marcher, parfois en plein soleil. C’est le cas des « incontournables » que sont l’ancienne cité maya Tikal et les piscines naturelles de Semuc Champey.


[image: ]Santé

Comme avant chaque départ à l'étranger, il convient de se renseigner en amont sur les possibilités offertes par sa mutuelle en matière de couverture médicale et de veiller à avoir une option rapatriement – parfois incluse avec sa carte Visa. Le système de santé guatémaltèque est constitué d'un système public et privé, vers lequel se dirigent de plus en plus de Nord-Américains en quête de soins dentaires ou chirurgicaux moins chers que dans leurs pays. En cas de problème sévère, il est peut-être plus prudent de se rendre dans une clinique, dont les services sont, certes, plus onéreux, mais où les temps d'attente sont souvent moindres.

[image: ] De manière générale, il faut prêter attention à la nourriture locale, réputée pour être source d'intoxications alimentaires. Généralement sans conséquences graves sur la santé, elles peuvent tout de même gâcher quelques jours de voyage. Ainsi, évitez la cuisine de rue, les crudités et les glaçons. Surtout, l'eau du robinet est à proscrire en toutes circonstances. Dans les cas les plus graves, il est possible de contracter une hépatite A ou E.

[image: ] Les moustiques sont également à surveiller, notamment dans les zones au climat humide telles que le Pacifique, le Petén – au Nord – et la côté caribéenne. Devant le risque de contracter le paludisme ou la dengue, usez et abusez de produits répulsifs, en particulier à la tombée de la nuit. Selon le type de séjour, des traitements préventifs s'imposent.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence, il faut contacter :

[image: ] Les pompiers – bomberos – municipaux ou volontaires : 123 ou 122.

[image: ] La police nationale civile : 110 et 120.

[image: ] L'assistance aux touristes : 1500 ou 2290 2810.


[image: ]Sécurité

Enlèvements, agressions, vols à main armée… Le Guatemala est considéré comme étant un pays où l’insécurité est reine, à tel point qu’elle décourage parfois les voyageurs de s’y rendre. Certaines boutiques sont même dotées d’un signe indiquant « No armas » pouvant impressionner, alors qu’en réalité vous ne verrez sûrement que celles portées par les militaires en patrouille. Par ailleurs, en 2020, la zone métropolitaine de la capitale est sortie du classement des villes les plus dangereuses du monde, réalisé chaque année par le Conseil Citoyen pour la Sécurité Publique et la Justice Pénale A.C. Surtout, il faut prendre en compte que la mauvaise réputation du pays en matière de criminalité tient essentiellement à la présence des maras – des gangs – qui ne sévissent « que » dans certaines parties de Guatemala Ciudad, à l’instar des quartiers nord de Marseille. Cela étant dit, plusieurs règles de bon sens sont à appliquer, comme dans toute l’Amérique latine.

[image: ] Adaptez-vous au lieu dans lequel vous vous trouvez. Concrètement, renseignez-vous dès que vous arrivez dans une nouvelle ville et respectez les conseils des locaux. Ainsi, il est connu de tous qu’il convient de redoubler de vigilance dans la capitale, en limitant sa présence dans la zone 1 – le centre historique – à la journée et en ne se déplaçant qu’en Uber ou en taxi à la nuit tombée. Idem pour le volcan San Pedro, sur les berges du lac Atitlán : s’il est possible d’y faire une randonnée sans guide, l’excursion se soldera presque immanquablement par un braquage.

[image: ] Évitez de vous déplacer avec des sommes d’argent trop importantes et avec vos papiers d’identité. Ne vous attardez pas aux alentours des distributeurs automatiques et faites particulièrement attention aux lieux très fréquentés – tels que les transports, les gares routières et les marchés – appréciés par les pickpockets. Il y est plus sûr de porter son sac à dos à l’avant. Par ailleurs, ne conservez jamais tout votre argent et vos documents au même endroit. Au cas où, faites plusieurs photocopies de votre passeport avant de quitter la France, et répartissez-les dans vos différents bagages. Enfin, ne laissez pas votre sac sans surveillance, surtout s’il contient des objets de valeur – et ce même dans le dortoir à l’ambiance apparemment bon enfant d’une auberge de jeunesse.

[image: ] Ne sortez pas votre appareil photo, à moins d’être avec un guide ou de vous trouver à proximité d’agents de police. Rangez-le juste après l’avoir utilisé. Cette règle s’applique également au smartphone, s’il s’agit d’un téléphone dernier cri. Le cas échéant, il est possible de l’utiliser en public, mais toujours avec prudence.

[image: ] Limitez les comportements de « gringo », comme marcher l’air hagard ou happé par votre guide de voyage. Dans la mesure du possible, réfléchissez à vos trajets avant de quitter votre hébergement ou l’établissement que vous visitez et adoptez les attitudes des Guatémaltèques.

[image: ] La nuit, évitez les zones désertes et déplacez-vous en Uber ou en taxi. Veillez à le prendre en tête de station ou à le commander auprès de votre auberge de jeunesse, de votre hôtel ou du restaurant dans lequel vous venez de dîner.

[image: ] Surveillez votre verre lorsque vous êtes de sortie dans un bar ou en boîte de nuit, même si vous êtes en groupe. Ne relâchez jamais la garde ; plusieurs tentatives d’ajout de drogue nous ont été rapportées.

[image: ] En cas d’agression, ne résistez pas. Videz le contenu de vos poches sans hésiter, même si vous n’avez pas – encore – été menacé par un couteau ou une arme à feu.

[image: ] Voyager seule au Guatemala n’est pas un problème : beaucoup de femmes le font. Cependant, comme partout, il convient de redoubler de vigilance et de ne pas « attirer l’attention » en s’habillant « trop court », par exemple. Bien que les regards essuyés tout au long du voyage risquent d’être nombreux, la bienveillance des habitants est également frappante. La plupart du temps, ils n’hésiteront pas à vous venir en aide et à vous aiguiller.

[image: ] Dans un autre registre, vous pourrez être amené à croiser des chiens errants, en ville comme dans les zones rurales. Parfois collants, ils ne se montrent généralement pas agressifs, mais il vaut mieux éviter de vous en approcher : poursuivez votre chemin sans leur accorder d’attention. Si vous en avez peur, n’hésitez pas à prévenir un local et à lui expliquer, même si vous ne parlez que quelques mots d’espagnol. Il y a de fortes chances qu’il fasse quelques mètres avec vous et qu’il essaie de faire partir l’animal – sans se priver de vous taquiner gentiment.


[image: ]LGBTQ

Si l'homosexualité n'est pas pénalisée au Guatemala, l'homophobie y est particulièrement répandue et s'exprime par des actes allant de la discrimination à la violence. Pour limiter les risques, il est plus prudent pour les couples d'éviter les marques d'affection en public.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France est située dans la zone 14 de Guatemala Ciudad, à l'adresse suivante : 5a. Avenida 8-59, Edificio COGEFAR. De la perte de son passeport à la déclaration d'une maladie grave, elle reçoit les voyageurs en difficulté. Elle est également joignable au : +502 24 21 73 70. En cas d'urgence, contactez le : +502 52 02 20 22. Renseignements supplémentaires via : www.gt.ambafrance.org.


[image: ]Poste

Si vous restez moins d’un mois au Guatemala, vous feriez mieux d’attendre votre retour en France pour envoyer vos cartes… Car la poste – Dirección General de Correos y Telégrafos – n’a pas très bonne réputation ici, ce qui explique la multiplication des compagnies privées. En moyenne, prévoyez 10 jours à trois semaines pour l’acheminement de votre courrier et comptez 17 Q pour l’envoi d’une enveloppe de moins de 20 grammes en Europe.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Si la presse écrite est née dans le pays en 1729 avec la publication du premier exemplaire de la Gazeta de Goatemala, il faudra attendre 1793 pour que le journal – rebaptisé Gazeta de Guatemala – circule réellement sur le territoire. Profondément marquée par la succession de dictateurs qui se sont emparés du pouvoir, la presse a fait l'objet de plusieurs périodes de censure et a vu naître, notamment durant le régime de Jorge Ubico – de 1931 à 1944 – des médias pro-gouvernementaux, tandis que ceux d'opposition étaient contraints de fermer. La Révolution de 1944 a signé le retour de la liberté de presse. Les années suivantes, de nombreux médias ont vu le jour, parmi lesquels figure Prensa Libre – créé en 1951 – l'un des quotidiens les plus distribués, aujourd'hui encore. Citons également La Hora – lancé en 1920 – et El Periódico – 1996. Comme dans beaucoup de pays, leur version papier recule au profit des sites internet.

[image: ] L'avènement du web a donné lieu à la création de médias 100 % numériques, à l'instar de Plaza Pública, fondé par l'Université Rafael Landívar en 2011 et spécialisé dans le journalisme d'investigation. Il décrypte les enjeux du pays au renfort d'articles longs, fouillés, analytiques et engagés socialement et politiquement. Pour avoir un aperçu plus « scolaire » du Guatemala, de son histoire à sa gastronomie en passant par sa culture, sa flore et sa faune, il peut être intéressant de s'orienter vers des sites tels que Guatemala.com. On y trouve également les informations sur les évènements à venir.

[image: ] Les médias audiovisuels sont inévitables, qu'il s'agisse de la radio diffusée par les chauffeurs de taxi ou de la télévision allumée en guise d'ambiance sonore dans les comedores. L'offre est relativement comparable à celle de la France, avec des chaînes diverses, spécialisées dans la musique, le sport ou encore l'information généraliste.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable español? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a España? ¿Cuánto cuesta?
 



[image: ]






Découvrir


Petit territoire encore assez peu connu des Européens, le Guatemala est un véritable joyau qui ne demande qu'à sortir de son écrin. De son héritage maya à sa richesse culturelle en passant par la beauté de ses paysages et la diversité de ses reliefs, il séduira les passionnés d'histoire comme les amoureux de nature et de treks. C'est un pays multiple qui se découvre, qui s'apprend et se vit au rythme de ses habitants, indigènes comme ladinos – les héritiers du mélange maya et espagnol inhérent à la Conquista de 1524. Néanmoins, encore profondément marqué par 36 années de guerre civile – de 1960 à 1996 – le Guatemala souffre d'une mauvaise réputation. Si les inégalités sociales sont bel et bien prégnantes, le stéréotype d'un pays où règnent la violence et l'insécurité semble réducteur, loin de la réalité à laquelle on est confronté une fois sur place. Ce sont toutes ces facettes que nous allons tâcher de présenter ici.


L'héritage maya au Guatemala [image: ]


Que ce soit en termes de sites, de culture ou de traditions, le Guatemala est profondément marqué par la civilisation maya, établie dès le début de notre ère dans les Hautes Terres et sur la côte pacifique du pays, ainsi que dans le sud-ouest du Honduras, le Belize, la péninsule de Yucatán et l'État du Tabasco, au Mexique. Daté à la période classique, entre 250 et 950 notamment, son apogée s'est vite suivi de son déclin, dès le Xe siècle, avant même l'arrivée des conquistadors espagnols au Guatemala, en 1524. Pourtant, aujourd'hui, le pays compte presque autant de non-indigènes que de Mayas – 41,66 % – essentiellement établis dans l'Alta Verapaz, dans le Nord. Un peuple à l'héritage riche – qui attire chaque année des centaines de milliers de touristes – mais victime d'exclusion et de discriminations au sein de la société, comme l'a particulièrement mis en évidence la pandémie de Covid-19 du début de notre décennie.


[image: ]

Site d'Uaxactún. - © Felix Friebe - Shutterstock.com
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[image: ]

Sculptures mayas à Quirigua. - © nobito - Shutterstock.Com



[image: ]

L'histoire des Mayas

Bien que les premiers villages d'agriculteurs aient été datés à 1500 avant notre ère sur la côte pacifique du Guatemala et à environ 800 dans les Hautes Terres, le Préclassique – qui couvre la période allant d'environ -1500 à 250 – est encore mal connu des historiens. Ce qui est sûr, c'est que l'âge d'or de la civilisation maya et l’apogée de ses plus grandes cités viendront avec la période classique, entre 250 et 950 apr. J.-C.

[image: ] La période classique (250-950). Après avoir profité de l’influence olmèque, les Mayas subissent, au début du classique ancien – jusqu’en 550 – celle de la civilisation de Teotihuacán, qui rayonne depuis l’actuel Mexique. Néanmoins, ces conquérants adoptent progressivement les coutumes mayas, pour créer une culture « mixte » : l'Esperanza, dont le symbole est la cité de Kaminaljuyú (à Guatemala Ciudad). Ensuite, de 600 à 900, la civilisation maya existe en dehors de toute influence extérieure pour finalement atteindre son apogée, dont l'illustration est Tikal [image: ], sa cité la plus prestigieuse – dans le Petén, au nord. Si les normes architecturales des différentes villes sont communes, leur topographie, la taille des constructions et les motifs de décoration employés sont spécifiques à chacune. À l’image du monde grec de l’Antiquité, il s’agit d’une civilisation formée par un ensemble de cités, et non d’un empire unifié politiquement. Ainsi, à la puissance de Tikal répond celle d'Uaxactún, d'El Ceibal, de Piedras Negras, ou encore de Quiriguá.

[image: ] La période postclassique et le déclin de la civilisation maya (950-1523). Ce n'est pas l'arrivée des Espagnols, en 1524, qui met un terme à l’ère maya. L'essentiel de la civilisation s’était effondré bien avant, à la fin du classique récent, soit au début du Xe siècle. Les sources manquent pour établir les causes de ce déclin étonnamment rapide – en moins d’un siècle – et les hypothèses sont nombreuses. Parmi elles figure une trop forte densité de population, ayant abouti à un épuisement des sols tropicaux fragiles, des famines et des épidémies. Autre possibilité : une crise de sécheresse qui, combinée à un nombre insuffisant de paysans, aurait pu être mise en corrélation avec une modification des structures sociales. Il semble également que les élites mayas aient brusquement disparu, comme en témoigne l’arrêt des grandes constructions – peut-être ont-elles été balayées par des révoltes populaires massives ? Une dernière piste : la structure en cités indépendantes de l’Empire maya, favorisant des rivalités entre elles, ainsi que des troubles sociaux, les mettant à la portée d’ennemis extérieurs. Par exemple, entre 900 et 1000, des guerriers venus du Tabasco – de culture davantage mexicaine que maya – s'installent pour un temps à Altar de Sacrificios, au nord du Guatemala, dans le Petén, au confluent des rivières navigables les plus importantes de la zone centrale du pays. Dans les Hautes Terres, certains sites sont abandonnés, sûrement en raison de leurs liens étroits avec la civilisation classique. D'autres, à l'instar de Zaculeu [image: ], la capitale des Mayas Mam, continuent d'être habités. Par ailleurs, au sud du pays, dans l'Altiplano, les peuples Cakchiquel-Quiché subsistent autour de cités telles qu'Utatlán et Iximché, loin de connaître le rayonnement de celles de la période classique. Ce sont ces peuples auxquels se heurtent les Espagnols à leur arrivée.

[image: ] La période coloniale et moderne (1524 à nos jours). Après la Conquista, les fuyards trouvent refuge dans la partie centrale de la zone maya. Progressivement, la population indigène du Yucatán et des Hautes Terres se concentre en villages d'évangélisation et devient victime de terribles épidémies : près de 90 % des habitants y auraient succombé au cours du XVIe siècle, causant le dépeuplement total de la côte pacifique. À l'image de l'Esperanza, une nouvelle culture voit le jour, constituée d'éléments indigènes et espagnols mêlés et modifiés. C'est celle qui existe aujourd'hui encore dans les villages des montagnes les plus difficiles d'accès du Guatemala et du Chiapas, au Mexique. Par ailleurs, l'accroissement démographique qui a débuté à la fin du XVIIIe siècle a permis à la population indigène de rattraper – voire de dépasser – les densités préhispaniques. Aujourd'hui, l'accélération des activités économiques modifie de plus en plus la culture traditionnelle héritée de la période coloniale.

La culture maya

Plutôt que des évènements historiques, il est plus aisé de caractériser les Mayas par leurs traits culturels. En voici une présentation non exhaustive :

[image: ] Organisation du pouvoir. Les Mayas vivaient dans une monarchie absolue : chaque cité était dirigée par un Halach Uinik – « homme véritable » – qui concentrait tous les pouvoirs et les transmettait à son fils. Les Batabo'ob – « Batab » au singulier – eux, gouvernaient des petites villes et répondaient à des devoirs sociaux, religieux et militaires. Enfin, chaque localité avait son chef militaire, appelé Nacom. Cet ensemble constituait la noblesse, tandis que le clergé était dominé par les prêtres, les Ah Kin, dont la charge était héréditaire. Soumis à des règles de vie très strictes, ils devaient notamment s'adonner à des mortifications régulières, afin d’offrir leur sang aux dieux. Vient ensuite le peuple, essentiellement composé d’agriculteurs. La femme s’occupait du foyer – au travers de tâches telles que la cuisine, le tissage et le jardinage – alors que l’homme cultivait la terre.

[image: ] Religion. Élément essentiel de la culture maya, elle repose sur une séparation de l’univers en trois niveaux : le monde souterrain, la terre et le ciel. Chacun d'entre eux est subdivisé en plusieurs royaumes, sur lesquels règnent différents dieux. Leur « hiérarchie » va de Ah Puch, le dieu de la mort au neuvième sous-sol, à Itzamná le dieu du ciel, fils du créateur Hunab Ku, au treizième étage. Les plus importants semblent avoir été le dieu du soleil, Kinich Ahau, celui du vent et de l'eau, Kukulkán, ou encore celui des plantes sauvages et des animaux, Yum Kaax. Dans la conception maya, la Terre est un entre-deux fragile, créée généreusement par les dieux pour que les hommes aient un territoire. En retour, ces derniers devaient manifester la plus grande gratitude, notamment par des dons de sang et de cœur : il fallait multiplier les offrandes, d'où le recours fréquent aux sacrifices humains, auxquels la religion maya est souvent réduite.

[image: ] Écriture. L’écriture maya est la plus élaborée de l'Amérique ancienne. Riche d'idéogrammes et de phonogrammes, elle constituait le seul mode d’expression écrite sur le continent à avoir aboli toute représentation graphique d’un objet : elle le remplaçait par des éléments abstraits combinés pour former des mots.

[image: ] Vêtements. Les hommes revêtaient un simple cache-sexe, une bande de coton autour de la taille et maintenue à l’entrejambe, qui tenait deux pans décorés – souvent de broderies et de plumes. Une tenue qui apparaît dès le Préclassique et perdure jusqu’au XVIe siècle. Les femmes, elles, portaient de grandes tuniques décorées, assez proches de celles portées aujourd’hui encore dans le Yucatán. Les Mayas se chaussaient de xanabs, des sandales prolongées par une talonnière décorée jusqu'à la cheville, que l’on retrouve aux pieds des autochtones du Guatemala actuel. Enfin, la civilisation accordait une importance particulière aux coiffures, moyen de reconnaissance sociale. Elles étaient composées des ornements les plus variés – bijoux, plumes et tissus brodés – reposant sur des structures en bois.

[image: ] Sciences. Puisque c’est dans le ciel que les Mayas voyaient leurs dieux les plus puissants, ils ont cherché à observer les cieux. Cette fascination – se traduisant par un relevé méticuleux des heures de lever et de coucher du soleil – aura permis de calculer les cycles solaire et lunaire, et de prévoir les éclipses. En mathématique, ils avaient un système à vingt unités – de 0 à 19 – et des symboles de calcul logiques : le zéro était représenté par une coquille, le point valait un, et le tiret valait cinq. Ainsi, 11 s’écrivait avec deux tirets surmontés d’un point. Au-delà de 20, la position des signes de haut en bas indiquait le nombre de multiples de 20 à considérer.

[image: ] Arts. La sculpture était utilisée pour décorer les constructions. La pierre était taillée, polie à l’aide d’abrasifs – souvent un mélange d’eau et de poussière de jade – puis peinte en rouge sombre – à base d’oxyde de fer. Omniprésent dans les cités découvertes, il s'agit de l’art maya le plus connu. La peinture était également utilisée pour les monuments, dans une large palette de tons liés au rang et au sexe des personnages représentés. Autre art maya réputé : la céramique. Datant d'au moins 2 500 ans avant notre ère, elle s’est progressivement raffinée, dans la technique comme dans les couleurs utilisées, pour atteindre son apogée pendant la période classique. On trouve alors les motifs les plus variés, d’inspiration naturaliste, géométrique ou mythologique.

Les Mayas aujourd'hui

Sur les 14,9 millions d'habitants que compte le Guatemala, près de la moitié – 6,2 millions, soit 41,66 % – appartiennent aux 22 peuples mayas. Même si la Constitution Politique de la République reconnaît l'existence des populations autochtones et malgré les accords internationaux ratifiés par le pays sur leurs droits, la fracture sociale, économique et politique perdure – une situation bien pire chez les femmes. En matière de santé, comme d'éducation, d'emploi et de revenus, les Mayas restent en marge de la société, victimes de fortes inégalités et d'exclusion sociale.

Cette dernière est notamment entretenue par les médias nationaux, qui privilégient l'espagnol comme langue officielle, alors que les médias en langues indigènes occupent une couverture locale limitée. Autre illustration du manque de représentation : le pourcentage de députés – et autres fonctions publiques de ce niveau – indigènes, atteignant péniblement les 15 % (Selon les travaux publiés en 2023 de l'ONG Grupo Internacional de Trabajo sobre Asuntos Indígenas - IWGIA). Par ailleurs, l'inégalité ethnique profonde qui prévaut dans le pays a été mise en exergue par les conséquences de la pandémie de Covid-19 survenue au début de notre décennie. La vulnérabilité des autochtones face à la crise a largement été aggravée par leur pauvreté, puisqu'elle touche 75 % d'entre eux, contre 36 % des autres habitants. Le fossé est le même lorsque l'on s'appuie sur l'indice de pauvreté multidimensionnelle : les taux d'incidence sont respectivement de 80 % et 50,1 %.

L'héritage maya faisant partie intégrante de la culture guatémaltèque, le contraste entre l'intérêt qu'il suscite et la situation des autochtones est saisissant. Car, chaque année, ce sont des centaines de milliers de touristes que les Mayas attirent, tant par leur histoire, leurs traditions, leurs fêtes, leur artisanat, que par leurs sites, comme Tikal. L'engouement est tel qu'il n'est pas rare de voir des circuits touristiques spécialement conçus autour de leurs secrets et leurs mystères. Alors, si le chemin vers l'égalité semble long, nous avons, nous aussi, voyageurs, une petite part à jouer. Cela passe par privilégier des magasins, établissements et agences d'excursions qui travaillent directement avec les communautés locales ou qui ont une vocation sociale – en soutenant des projets d'éducation, par exemple.



OEBPS/img/PRATIQUE_036.png





OEBPS/img/D01.png





OEBPS/img/PRATIQUE_007.png





OEBPS/img/PRATIQUE_032.png





OEBPS/img/PRATIQUE_013.png





OEBPS/img/tirelire.png





OEBPS/img/note2.png





OEBPS/img/meteo_9.png





OEBPS/img/PRATIQUE_051.png





OEBPS/img/carre.png





OEBPS/img/PRATIQUE_074.png





OEBPS/img/PRATIQUE_023.png





OEBPS/img/PRATIQUE_004.png





OEBPS/img/PRATIQUE_027.png





OEBPS/img/PRATIQUE_069.png





OEBPS/img/PRATIQUE_008.png





OEBPS/img/PRATIQUE_014.png





OEBPS/img/note3.png





OEBPS/img/PRATIQUE_010.png





OEBPS/img/PRATIQUE_052.png





OEBPS/img/PRATIQUE_018.png





OEBPS/img/PRATIQUE_073.png





OEBPS/img/PRATIQUE_024.png





OEBPS/cover/cover.jpg
COUNTRY GUIDE www.petitfute.com





OEBPS/img/PRATIQUE_020.png





OEBPS/img/PRATIQUE_003.png





OEBPS/img/PRATIQUE_041.png





OEBPS/img/PRATIQUE_045.png





OEBPS/img/PRATIQUE_011.png





OEBPS/img/img12.jpg





OEBPS/img/img13.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_009.png





OEBPS/img/PRATIQUE_034.png





OEBPS/img/img11.jpg





OEBPS/img/note4.png
e b s





OEBPS/img/PRATIQUE_030.png





OEBPS/img/interview.png





OEBPS/img/meteo_7.png





OEBPS/img/PRATIQUE_015.png





OEBPS/img/PRATIQUE_038.png





OEBPS/img/PRATIQUE_019.png





OEBPS/img/PRATIQUE_072.png





OEBPS/img/PRATIQUE_021.png





OEBPS/img/PRATIQUE_040.png





OEBPS/img/PRATIQUE_006.png





OEBPS/img/img18.jpg





OEBPS/img/webPOI.png





OEBPS/img/img19.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_044.png





OEBPS/img/img16.jpg





OEBPS/img/meteo_10.png





OEBPS/img/img17.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_067.png





OEBPS/img/img14.jpg





OEBPS/img/img15.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_012.png





OEBPS/img/img21.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_033.png





OEBPS/img/img22.jpg





OEBPS/img/note1.png





OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img20.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/img5.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_054.png





OEBPS/img/img6.jpg





OEBPS/img/oi1.jpg
Besoin

de nature ?
Par ici

la sortie !

SELJALANDSFOSS - ISLANDE
63° 36’ 66.243’° N 19° 59’ 18.848"" W






OEBPS/img/img7.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_016.png





OEBPS/img/img8.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_075.png





OEBPS/img/img9.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_070.png





OEBPS/img/PRATIQUE_071.png





OEBPS/img/PRATIQUE_022.png





OEBPS/img/PRATIQUE_050.png





OEBPS/img/PRATIQUE_001.png





OEBPS/img/PRATIQUE_043.png





OEBPS/img/PRATIQUE_068.png





OEBPS/img/PRATIQUE_026.png





OEBPS/img/demilune.png





